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  Déclaration 
 
 

  Analyse de la violence à l’égard des femmes et des filles et solutions 
 
 

 Depuis sa fondation, l’Institut de culture et de développement asiatiques 
(Institute of Asian Culture and Development) s’efforce d’améliorer la 
compréhension et le développement des pays asiatiques et de leur culture. Notre 
organisation offre des soins médicaux et des possibilités d’éducation à des tribus 
défavorisées en Afghanistan et à des réfugiés, notamment en Jordanie, au 
Kazakhstan, au Kirghizstan et en République arabe syrienne, où l’inégalité entre les 
femmes et les hommes est marquée dans les fonctions sociales. Nous pensons que 
l’inégalité sociale est une forme de violence, qui est tout aussi grave que la violence 
physique. 

 Même si plus de 10 ans se sont écoulés depuis le renversement du régime 
taliban en 2001, l’Afghanistan est toujours considéré comme faisant partie des pays 
les plus dangereux de la planète pour les femmes. Il est essentiel de sensibiliser 
l’opinion mondiale à l’inégalité sociale et à la violence à l’égard des femmes en 
Afghanistan. Les victimes doivent être mieux prises en charge en leur offrant une 
série de services. Si l’on peut s’opposer à l’armée syrienne au nom des droits de 
l’homme pour les citoyens syriens, alors on devrait pouvoir élever la voix contre 
l’oppression, l’immoralité et les homicides de femmes en Afghanistan de manière 
pacifique. Il est strictement interdit aux femmes de sortir de chez elles sans être 
accompagnées d’un homme, tandis que les femmes qui résident en dehors des 
grandes villes doivent encore porter la burqa quand elles sortent. Le taux 
d’analphabétisme des femmes s’élève actuellement à 80 % en raison de l’absence de 
possibilités d’instruction offertes à l’époque du régime taliban. D’autres restrictions 
sociales s’observent dans d’autres domaines, comme le manque de soins médicaux 
ou les mariages arrangés à un très jeune âge. 

 Ces formes de violence s’observent non seulement au niveau individuel, mais 
aussi au niveau national, dans un contexte et une structure culturels. Nous pensons 
qu’il faut avant toute chose encourager les femmes afghanes à se faire entendre et à 
agir ensemble pour faire évoluer le paradigme culturel national en ce qui concerne 
les femmes. L’Institut s’efforce en grande partie d’offrir des possibilités 
d’instruction et des soins médicaux afin de prévenir la violence à l’égard des 
femmes et d’y répondre. Entre 2002 et 2007, nous avons géré des centres 
préscolaires et des écoles destinés aux femmes afghanes afin de prévenir 
l’analphabétisme et avons offert des soins médicaux gratuits, prodigués par des 
femmes médecins, dans des régions défavorisées. Nous aidons aussi des femmes 
jordaniennes à s’exprimer dans le domaine social en enseignant le capitonnage dans 
des centres réservés aux femmes depuis 2006. Nous pensons que ces initiatives vont 
permettre de renforcer la participation des femmes sur le marché de l’emploi et sur 
la scène politique et, au final, contribuer à susciter une réforme sociale. Nous avons 
créé divers programmes visant à aider les femmes dans différents domaines 
d’expertise, comme l’informatique, l’étude de la langue anglaise, l’esthétique et la 
musique, et envoyons des experts en Azerbaïdjan, au Kazakhstan, en Ouzbékistan, 
en Mongolie, au Tadjikistan, etc. 

 Notre aide vise davantage à donner aux femmes les moyens de résoudre par 
elles-mêmes les problèmes et d’œuvrer en faveur d’une communauté juste et 
pacifique plutôt qu’à offrir une réponse immédiate. Nous sommes bien conscients 
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que la violence à l’égard des femmes et des filles fait partie des questions 
prioritaires auxquelles la communauté internationale fait face au XXIe siècle et que 
cette question exige une action immédiate au niveau international. Nous agissons 
par conséquent en Eurasie, le long de la route de la soie. Nous sommes convaincus 
que lorsque la répartition équitable des fonctions sociales entre les femmes et les 
hommes sera une réalité dans les pays mentionnés plus haut, ils joueront un rôle 
majeur dans la promotion de la prospérité et du bonheur de l’humanité. Par nos 
actions, nous allons continuer à œuvrer en faveur d’une communauté mondiale 
pacifique, l’objectif de l’humanité tout entière. 

 


